
1 JU 63 — 19"" »»»««I J  

^̂
MiTiTH ¦**¦ IH M I à l l l l  IMI  mmi m m i  i — a i  

ANNONCES ;
Uiftirn Hata». Sfe-saxal

1̂  lìga» ^» *« •ip-Wai 0.80 0.26 ;\4C

J t̂lmWà . - . OJO

f«af imnamtgnmmmtàu ai òvvi e c'aclrar.. r i
PUBLICITAS s. A., SION;

I i- i .-f  ' — "— ' ¦*-"****¦**************'

É Offi'e-s et demandes d'emplois |j)

raccommodages
, jUne personne dhierche occupa
tions de

ait en journée.
S'adresser me ile l'Eglise, .V
, 3me étage.

la^a^MllM— 
¦—> I I ¦¦'»'¦¦ "'  ^T ir"

Ftenmie cherche place de
la veti® e

pour la saison.
S'adresser au burexn du Iour

ned qui indicraera.

On demainde nour le lì* juin

Ienne iiile
î ch'uit cuire pour tout le 

sor-
via* d'un ménage de 3 person-
nes,

S'adresser au Petit Béué-
fiee. rue St-Euurent 21
f,a ..sanine.

Médecin suisse romand
cherehe poste pour la
saison d'été. Adresser
offres sous W 23209 E
Publicitas S. .4- Lau-
HUlII''
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On demando

Uwwwmm
pour café-restaurant a Sion . S'a-
dresser sous chiffre P. 200fi S
à Publicitas, S. A. Sion

Jeune olle
propre, active et sachant cuird
Entrée immediate.

Offres sous chiffre P 1729
IH a Publicitas, Montreux

Jeune homme
tìtHiriiaissaiit l'allemand et le tran-
frais, cherche place dans un
bureau.
i Offres so us chiffre P. 2071 8
à Publicitas, S". A.. Sion.

Ieune fille
(fi'erche place danis famulo étran-,
gère, pour ju illet-taout, qom
(ne* cuisinière ou bornie à toul
faire,

S'adresser au bureau du jour
trai qui indi quera.

OCCASION
Sidej-c-ir Indiali 8 HP enlièiteimjent
iwrii's k neuf , garanti parfait état
de marche. 2(500 frs , S'adresser
R . Duruz, Pratifori , Sion

A vendre
BUI ' pied, une ooup;' de beau foni
arux Creusets (env. 2000 toises).

S'adresser à J. Spahr, Prati-
fori Sion .

voiture Ford
•i place*-*, avec pont camionnette

i Prix- fr. 3500. -
S'adresser sous chiffre P.

10064 S. à Publirilas . S. A .. Sinn

Machine à éerire
« National ». portativi ', état d
neuf. Prix tròs avantageux.

S'adresser : Zeiss. Montana

Automobile-Torpédo

Auto-Camionnette
Rocliet-Scbiu'ider 18 24 HP, avei
pont pour transformer cm

•» vendre k très bon compte
Ecrire sous P 23186 E Pu*

bUeiias S. A. Lausanne

Tàches de rousseur,
toutes impuretés de la
Peau, rides, etc. effaoées ra-
•ncjalement par les Produits
* Guéma » d'après métliodo
(speciale, infaillible. Notioes
patìs et franco. S. A. Guéma
Case Fraterie, D. V. Genève

Arcane i® publicité et *P

pte de chèques post. No 11 e 84. Des

r\dmicict<«tiotì ci

Docteur Joseph Germanier
à Sion, a trnnsféré son do 1 niqi cile k la MAISON AYMOiN , en face
de la Poste .

Concours cantonal
des Musiques Valaisannes

les 4 et ."> ju in  proc hains a MARTIGNY

Dimanehe 5, Vins les plus Attractions
Grand concert «^ réputés «^ diverses
a la cantili. ' du canton Grand Bai

Camionnage de Sion
et Sion-Transports
Les soussignés ont l'honneur d'aviser le public de Sion et en-

virons, qu 'ils commenderò).-* un service régul ier de i-almionnage k
partir du ler j uin.

Par un service ooii'sciencieux et actif , ils espèrent mèri ter la
ci ni li anco qu 'ils sollicitenT.

Transports par eaimons et eli e vaux
pour toute destination

Entrepòts et bureaux: en gare Téléphone N
Conditions spéciales pour transport hors Sion

IV GOLLET, F. RIELLiE et II . WERLEN

a^«>«l»@aB®'ata9®aÌI®®l>SI9®l©la®®®

' Attinia A.
Menuisier-ébéniste, Montana-Vermala

f J'avise mon honOrahle clien tèle crue j'ai transféré mon atelier
vis-à-vis de M. Wisel, tapissier , derrière la pension Gianziana.
'-, Grand choix d'encadreni ents k des pr^lxi très modérés

Vitrerie. Répatration soignée de meubles, etc.
®mm®®®®GG®®®m®mm®®®®®®m®®m
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Commerce de

Chevaux . Mulets
Onion mine mJ *^ Occasion unique

Nouvel a rrivale dc mulets ragots francai* de
Ire qualité.

Vente de confiance
Prix défiant toute concurrence du fait tjue nos
achats se font directement che:* les éleveurs.

Yente gjjjjjjjjjjj ĵ^̂  Échange

Gollet & U/erlen
SION

Téléphones Nos 122 et 188
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Coupons de drap
pour

MESSIEURS
pour un complet entier, 3 in. 20
fUO cm. de largeur, très solide,
superbes dessins. en gri s. l>leu,
bruii , ray é et quadrillé, sont li-
vres directemfcnt aux particuliers
par notre dépòt de. gios, au prix
sans concurrence de 32 frs*
Je c'oliiip k'l ; en qualité extra lour-
de à 38 frs* le compiei,. Drap
'pure laine pour dames. largeur
11*30 can., première qualité, des-
sins modernes. le mètre 9 frs*
{F<cjlin);itUlons à disposition.

T. Bornstein A Cie Ba-
ie. St-Johannrins 125.

Aux Canlines , aux Amateurs de

Viali»,*es H f liarc.il *-rie
de qualité et bon marché, la Ca-
ballus S.A. Boucherie cheva-
line de 3t-Laurent (a coté de
l'Eglise) Lausanne offre :
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo ,
Roti sans charge, fr. 3.20 et
3.40 le kg. Spécialités : A t riau.\

saucisses à ròtir, frais fr.
3.50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr.
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lame..i**. très secs, excellents,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tre remboursement, k partir de
2 kg. Port payé à partir de 5
kilos. Téléphone 40.98.

IM A S U I S S E  I
FONDÉE EN 1S5H ,̂ ~ "-N. SOCIETE

/Vl^>t"—*jL\ D'ASSCBAHCKS
SIÈGE SOCIAL t t̂ìóSbÈm ^  ̂SUR LA VI1E

L A U H A I f . .  Hf^Pg*
1 RT CONTRE LES

VIE — ACCVDEVrS — RENTES j
KiESPONSABIEITE CIVIEE

A gence Generale : Albert Roulet, Sion
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Vous vous ussurez les lots allant jus qu'à

Francs 100.000
en sou seri vant aux séries d'obligations à lots de
l'Association du Personnel de Suryeillanee dea
Entreprises de Transports Suisses.

Frochaiu «Irage Hopplémentaire

30 JUIN
Prix de l'obligation Fr. 10.— . Superbe pian de lots :

Prix de la sèrie de 20 (Mi. k tv. PO 5 lOtS à f P. | O O O O Òfr- 200 3 —
" " 50.000

au eomptant ou pavables en * 30.000K * J 12o — 20.000

Mensuàlités Ct. i - ta
A (, fr. m JP 119 1.000

et un immense nombre de lots
10 et davantage en compte-aou- ^ prs g^Q J^QQ ._ ^Q rant avec jouissaobe intégrale 25,—, 20.—, 'etc, au ' total
aux tirages dès le ler versement.
Dans les 36 prochains tirages 7oo-ooo lots pr. francs

e

ffluì1 f Ufi  14 MILLIONS
¦̂  M II 11 fi U ^°
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'̂ e^eiir *i'rì Tie ŝ 'i6

'¦l'É.'ÉaV oSman mm au comP*a:n'': ou Par mensua-
f0^B ì; MM fO? w" *' t ^s Particij 'era à titre sup-

« iti iftw* cai w& ^S grands tirages
garantis par séries Soit le 5 et 22 de

Sortante, dont la première peut chaque mois, avec lots :
s'élever jusqu'à fr. 100,000.— et 2 à frs. 500.000.--

= REMBOURSEMENT MINIMUM - \ \ 200,'ooo.-
1 r f AA  / ¦ 20 à 100!000.—

Q6 II .  -TlIU Pul SCl lC etc, au total pour Francs
sortante, soit ìi 200% du prix g M I L L I O N Sd'achat.
Timbre féd. 30 ct. par obligat. ^«Jj f *% «

 ̂J A
4 tirages par an pl,uia *m8aits ¦* de "' LV

Bulletin de souscriptiou k détacher et a envoyer s. pli à la
Banque de valeurs a lots Peyer A Bachmann

— Genève —
Le. smissiyn t': smtacrit ìi :

sèrie de 20 oblig. ù lois de l'Assoc. du l'ers. de Surv. des finir ,  de Trausp. suisses
uu eomptant de (V. 200. (pins Umbre l'eilér.j

vamam mm mmamW.am tc. i-- \ e„ oom„tl, ^^7'
" .,"' ' r «oiiranl. • postai , 1|7HU

" " " 1 I Biffar uè qui ne convient pas
Ath'tSRf . Min te :

A partir de ce mois le

Docteur tf.IE©©'X'
chifurg ien gynécologue

Benoìt à Sion le samedi
dès 9 li. du matin (Hotel de la Gare)

Spécialités .' Affections dos reins et de la vessie ; maladies
de la femme. >

Adresse a Lausanne : 18. Avenue d'Ouchy, Tel. 25.62.
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Le Lysoform est employé dans les Hòpitaux, Maternités,
Cliniques, Sanatorias, etc, ayant été reconnu par MM. les Docteur. s
comme le meilleur Antiseptiqne, .ti '<• robic ide et Dé-
sinfectant. Exigez pour flacons et bindonsBj gg^Sl*̂ t»

J,
*l**̂ Tr|

d'erigine notre marque déposée. x̂f f i t tA /YTuT '̂(kos : Sté. suisse d'Antisepaie, Lysoform atsyfé(̂L^^^^À
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Cidre
Premiere qualité

au-dessus de 600 litres 0.25 cts
au-dessous de 600 litres 0.30 cts

Fùts pretés
CIDREBIE DU CREUSET. SIOM

JES- I fli
Mme Veuve Leon Hugon avise son Jionorahle clientèle

qu'elle a quitte le Café Indus triel et a repris l' exploitation du
Café-Restaurant du Che vai-Bluuc. Elle espère que se--
nombreux clients continueront à lui témoigner leur confiance qu'el-
le s'efforcera, oomme par le passe, de mériter par des consom-
mations de l" choix. Chambres meublées a louer

Spécialités Dole et vins fins

MALADIES DE LA FEMME
ss-av-ssv. I f t  E A METRITE

Il 11 y a une foule de ìnalheureuses qui souf-
||frent en sàlencie et sains Qser se plaindre, dans;
AÌla crainte d'une opération toujours dangereu-

se, souvent inefficace. \
Ce sont les femmes atteintes dn Métrite
Celles-ci ont commenlGé par souffrir au mo-L**»tgercep0ri r»it | Celles-ci ont commenlGé par souffrir au mo-

metit des règles qui étai/ent insuffisantes ou trop abondantea.';
Les Pertes blanolites et les Hémorragies les ont épuiaées. Ellj es
ont été sujettes aux! Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo>
miissementB, aux Migraines, aux Ildées noires. Elles ont ifòs-
dentii des- Lanc!|ements continuel's dans le bas-ventre et comme1
un poids enorme qui rendait la marche difficile et péiuiblie.
Pour guérir la Métrite la femme doit fa ire un usage Constant
et régulier dé la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qrui fait circuler le sang, déoongestionne les organes et les cy
fejatrijse, sans qu'il soit besoin de re*c*jaurir à une opération:.!

La JOUVEfVCE de l'Abbé SOURY guérit surement
mais k la condition qu'elle sera employée sans interruption
jusqu'à disparition complète de doute douleur. Il est bon de
faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine des
Dames, la boìte 4 francs.

Tonte femme soucieuse de sa sante doit employer la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY là des intervalles réguliers, si
Ale veut éviter et guérir : Métrite, Fibromes, mauvaises
s uites de cou'ches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, He-
morrjoìdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs,
Etoiuffements, etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury puéparée à la Pharmacie Mag.
Dumontier, à Rouen (France), se trouvé dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix: la boìte pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'ALbii ¦
goury et la signature Mag. Dumontier. JM—¦ JZmwi£atiSB32&mBiHMHaxutmKii.vKM WMJMxxnBmn?mi î r
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Dépuratif du Sang:
Un bon dépuratif pris au moment propice n'a pas seule-

ment guéri de nombreux malades mais ce qui vaut
bien plus encore il prévien t la plupart «"es mala-
dies. Il est évident crue le sang, ce fluide si important pour
la vie et le bien-étre, ne peut remplir ses multitudes fonctions
dans l'organismo que s'il est en parfait état.

La Salsepareille Américaine MORIN
qui a toutes les vertus d'un dépuratif et en mème temps d'un
fortifiant, est très comme par sa puissance curative, contre'
toutes les maladies provenant d'un vice du sang tei que'
boutons, rougeurs, dartres, eczémas affections
scrofuleuscs, rhumatisme, irrégularité du sang, etc

Il est dans l'intérèt de cha cun , bien portant ou malade, de
faire régulièrement une cure de

Salsepareille Américaine M O R I N
qui se vend dans toutes les pharmacies

au prix de: le flacon 1/4 de litre fr. 3.50. Le 1/2 Utre fr.
5.50 et le litro env. (cure complète) fr. 9.—
Si vous ne trouvez pas la Sai separeille Américaine
MORIrV chez votre pharmacien habitueì , ad resse*7.-vous k notai
depositai res :

pour Sion : Pharmacies Allet, de Torrente, Zimmermann;
pour Marti gny : Pharmacies M orand et Ltìvey ;
pour Monthey: Pharmacies Carraux et Puippe ;
pour St-Maurice: Pharmacie Key ou à la

GRANDE PIUMACIB DE LA PALUD
anciennement MORI* A Cie, EAUSArVIVE

qui vous l'enverrà par retour du courrier et franco de port
Jìxiger Salsepareille Américaine Morin

! Éviter Ies contrefacons !



Plus communistes que Lenine
^ âmmmm ûmm

U semble arriver en Russie, d'après les nou-
velles toujours un pj eu confuses de ce pays, ce
qu'on a constate dans la plupart des révolu-
tions : Ies plus exalté-s se voient débordés par
de plus exaltés qu'jeux*. Il est inoontdstable que
l'étoile de Lenine pàlit en oe moment devant
de nouvelles qpnstellations bolchevistes qui s<|
lèvent. Cet homme si fougueux qui a établi lo
cfhjajotique réjpublique djès Sovliets, s'ésl assaigii
par quelques années de gouvernement. PI a-
vait Voulu établir en Russie une forme de giou-
vernement et des lois qui , en faveur d'une re-
volution siooialle generale, se seraient élaidus
aux autres Ètats de l'Europe.

Lenine est un fjanati que ; mais devant les né-
cessités de la, situatoli, il a jugé qu 'il valait
mieux transiger sur !es prinqipes que persistei
dans une voie ruineuse pour son pays ; il a
coantnenicé à réfréner les fuieurs sanguinaireg
et destruqtices de sefe aoolyles et a pacliser
avecj le fcajpital bonrgieois, afi n de sauver la
Russie, de la, lamine. Mais son reperì tir ne fait
pas école parmi les auties bolchevistes.

Les Sinovief, les Trotzky, les Boudharine, les
les Dzierzinski, les Lounateharski, ces fou s
DU ces bètes féròlces du Jwlcltóvfemle, sAiivenl*
d'un end so'mbre revolution de leur grand ehief
et un eomplot s'ourdiit entre eux pour y mettre
la 'holà. Sinovief a donne avfec éclat sa dé-
mission, ce qui est un geste audacieux de la
part de ce perso mialgie, qui n'est rien que par
la faveur de Léntne et qui n'a brille jusqii'icjl
que d'un reflet de 'la puissance du maitre. Trotz-
ky multiplie d'ostentaitoires manifestafions de
méoontentemient. Un groupement d'à coté prenci
déjà oorps ; il épie les gestes de Lenine et tient
état de ses défaillaiucfes pour avoir un réquisi-
boire tout prèt quand' la mesure paraìtra oom>
ble et qu 'il s'agirà de « sauver la revolution »
par un coup d'Etat .

Les ròles soni, déjà dinstribués. Dzierzmski
le buveur de sang, ì'finj e de la sinistre Tch'.e-
reswytchkaia, qui lait la chasse airx suspjecis
et pourvoit aux exéoutioins, est destine à pren-
dre Ja tète du gouvernement. .Trotzky garde;-
rait son i òle d'organisateur dje la vietoire qui
lui met en main tonte la force armée de la
république. Roucfhiarine recievrait autorité sur
toiit l'appareil adminiistratif , ce qui lui confé*-
rerait une puiàsancfc 'égale a cèlle de Trotzky
puisque. fcft.it Russe esj* fodbfibnnà)he en regime
soviétiste. Sinovief restera.it proconsul de ja
Russie du nord. Et le sang coulerait à nouveaux
torrents et les tyraiiis se gorgeraient de plus
belle. Voilà qe que nous risquons de voir si
Lenine ne réussit pas bientòt à efteotuer le rap-
prochement qu 'il poursuit avec les Etat s d'Oc-
cident Une fois le ben renoué et la Russie ren-
trée dans la voie normale, il serait sauvé. Ce
bourreau converti a chance de voir ses vic-
rtimes taire des vceux pour lui et le défendre
oontre les forcenés du clan Trotzby-Sinoviel".
Sans doute un caj lcul de ce genie entre-
t-il dans l'attitude qu'ont adoptée à l'égard do
Lenine, l'Angleterre, l'Italie- et les Etata-Unis.
qm s'emploient à le 'fortifier au pouvoir , au
grand scandale de l'opinion, europeenne.

Les exigences turques

Le gouvernement ture d'Angora excité sana
doute par ses succès contile les Grecs, fait savoir
qu'U ne ratifiera l'accord conclu à Londres en
¦mars avec les représentants francais que mo
yennant une sèrie die eonditions dohjt voici les
princi pales :

1. Les hostilités pourront ètre reprises "à
tout moment, suppression du préavi s d'un mois
stipine à Londres.

2. L'édhiange des prisonniers ne sera pas im-
médiat. '

3. Pas de désarmement de la population .
4. L'éva;cuation par les troupes francaises dies

territoires ajttr,ibués à la Turquie s'attorn-pl'ira
suivant les régions, daSris un délai de 15 jours
et de 8 jours, au Jie u de 2 mois et de 1
mois.

5. Il n'y aura que 18 jours d'intervalle entre
le départ des troupes francaises et l'arrivée
des troupes turques.

6. L'amnistie ne sera proclamée qu'à l'arri-
vée des troupes turques (c'efst-jà.-d'ke que pen-
dant l'intervalle de 48 heures toutes les repré-
sailles seront possibles) .

7. Aucune communication n'est assurée en-
tre Ourfa et AJexandre'Ie.

8. Aucune garantie de sécurité n'est accordée
auX populations.

9. Aucune garantie n 'est accordée aux écoles
francaises. >

10. La France n'aura pas à intervenir dans
l'organisation de la police de Cilicie.

11. Suppression de la zone éonomique at-
tribuée à la France. Lès avantages a'ccordés
k la France seront énumérés dans unte lettre;
12. AuCune zone d'occupation intermédiaire n'o-,
xisfcera entre la frontière turque et la Syrie.
13, Modificjation de frontière faisant entrer tou-
te laj ligne de 'Bagdad en territoire ture: et met-
tant la limite turque à une portée de canon
d'Àlexandrette. >

Ces modifiqations enlèvent en fait à l'accord
toute sa valeur au point de vue francais et la
gouvernentent de Paris les irepoussera surement.

SUISSE
Télégraphes

Le; Conseil lederai a nohrmé comme directeur
du (bureau international dtej s téflégrapthies, en rejmt-
platoement" de M. Emille Frey, ancien conseil-
ljer federai, M. Henri h. Etienne, de Trame]
lan, Vioefttirecteur du bureau internaiiional dte*si
cjhemins de Iter. '

JVonveaiix impòts fédéraux

Le Conseil federali a décide de soumettre k
la| cpmmission du Conseil des Etat s pour les
ajssurainaes, qui siègera k Lucerne, les nou:-1
velles propositions suivantes :

En qas d'introduction d'une de ces assuran-i
cicts,. laj Confédération aceorde 'dies subt-ides pou*»
vant atteindre le quart die la somme totale dé.-
boui*séa. Les c^btons sont respionsaMes du payej|
ment des primes dues sur leur territoire pour
l'assurance obligatoire.
1 Lai Confédération est autorisée k imposer les
labacjfe bruts et manufactures. A partir de l'an-
née 1925. le produit de dette imposition sera
affeeté exclusivemient au payelment des frais
inc,omb:int k la , Confédération du fait des a^
suiiances. >
1 Pour pay er les frais ocfcasionnés par les as-
surajhcfes k là( Confédération , les cantons s'aiaT-
jugent ime cjerfainB l'emise sur les héritages, legs
et doiijations laissés par dos personnes en vie.

La législation federale règiera les nornies de
l'imposition des héritages, legs et dons. Le
taux de la remise à effeotuer en faveur de la
Confedera t ion doit ètre fixée de telle sorte qu'il
atteigne au tiotaJ de 3«/o des sommes léguéets
ou données. Auciune remise ne sera prélevée snr
les petits héritages, legs et dons.

Ces dispositions ne diminuent nuilement le
droit des cantons de prélever un impòt sur
les successions et. dlen fixer le taux.

Emprunt a lots
De nos jours, où la Confédératiio<,i , les can-

ions et les cpnimunes sfont accumulés par dea
demandes de subventions pour les ceuvres de
nécessité indispensable, il est de plus en plus
difficile de réunir les fonds ponr les entreprises
de prévoyanoe sociaj ie. C'est. pour cette raison
que l'Assoqiaition du Personne! de Surveillimcri
des Entreprises de Transport Suisse a eu re-
cours au moyen d'un emprunt à lots pour ali-
menter sa caisse de secours aux1 veuves et or-
phelins. L'a,dqui.s'ition de ces titres se recom-
mande non seulem'aut. par le but noble de l'em-
prunt , mais aussi par les réelles chances da
ga.in qu'ds oftrent aux souscri pteurs. Les plans
des tirages prévoient des lots de fr. 100.000.—

GRAND CONSEIL

Don de bétail suisse
aux régions dévastées

A propos des Zones et du Yalais

50,000.--, 30,000.— : 20.000.— ; 10000 etc : el
la sèrie ciompflète pregiente dès avantages parti-
culiers. Nous renvoiyons nos lecteurs aux!
annonces v relatives dans notte journ al.

On se (r|a|ppel,1|).' que li Union iaiusso des PaysaiYS
avait pris dès 1019 la généreuse initiative d'of-
frir du bétail aux agiic.tilteurs des régions dé-
vastées de Franci? et de Belgique. L'envoi" de
ce bétail a été retardé pendant plus d'un an,
par suite de la fièvne aphteuse. La répanltion
en a été faite par les soins de la Sociélé des
agriculteurs de Frapfcr3i Une dé-Jéigation iran'eaise
avait été dhargéa d'aller recevoir à Bile le don
généreux de l'Union des Paysans.

Voici un résiuné du rapport présente à ce
sujet par un des délégués :

« C'est à la suite d'un échiange de vues entre
M. J. de Riedmatten, président en 1917, de la
Fédération romande, de M. dte Régnier, de Neu-
chatel et du Dr Laur, que fut décidée la; collecte
en faveur dfes régions dévastées de Ja Francie
et de la BeQgique.

Le bétail dont oelt argent permit l'achat dès
quo la fièvre aphteuse eut diminué d'inten^ittì
en 'Suisse, nous fut remis le 7 avril 1921.
Nous eslinnons sa valeur, en argent francais , k
600,000 frs. pour la France seule.

11 avait été alligno' dans u.i ordre: parfait près
de la vaste oour db la gare d'expédition à Baie.
Le^5 superbes v acfli les et taureaux au nomin e de
84, de Bimmehthal , Schwytz, Fribourg porferfent
une boucle d'orePe métalli que avec un N° cer-
l.ifiant leur origine; ciertains momie avaient, fi
coté de ce N° la croix federale incli quant que
c'étaient des bètes die conco>urs et prouvant le
som qua nos amis et bienfaiteurs avaient niiis
è choisir pour mous le donnei*, oe qu 'ils .a-
vaient de mieux1.

Les iines chèvres blanclifes de Gessenay, Jes
c,ha[moisées de Fribourg, les rayées du Toggen'-
J/ourg, ainsi qua Jes blandhj fes et noires du Va?
Ja. i-3 étaient les plus jolies de leurs races.

Tout. avail été prévu, à Ja Soeiété des Agri-
culteurs de Fraptpfe, après entente avec. le pré-
siden t, M. le marquis eie Voglie et l' adininis .
Iroteur general Hitier.

Les 400 chèvres ont été spécialemenl atlri-
buées à des pfctits ménagfès d'ouvriers ruraux ,
ou des veuvles de guerre ehargées de famille,
à qui eJles n?iiidront les p lus précieux servi-
ces. Elles ont été expédiées en huit wagons
de 50 tètes et réparties à Meicin-Po mmicrs,
Couc-y-les-Epées, Saint-Wuentin, Apill y (Oise),
Hattecourt (Somme), Arras (Pas de Calais) , Stra,
zeele (Nord) et Dontrieu (Marne).

L'ensemble cles vacfliès et taureaux a été di-
vise en cinq lots: trois dans la Meui-lhe et Me-
scile et deux dafis la. Meuse. Ces animaux ont
été donnés aux agriaulteurs de ces régions les
plus éprouvés par la guerre , pu tirés au sort
entre les famUles les plus nombreuses et l'es
plus méritalntes. niais loujours sous la réserva
que les don,atafres s'engagent à perpé'tuer et à
développer efes bon nes et 'belles ijac'es de Suisse.

Nous avons recai de .partout Jes ineilJeuras
nouvelles de l'état cles cjiiièlv'res et des vaches à
Jeur arrivée. Chaque cforrespondant nous a fait
part de la joie et de la reconnaissance de
ce magnifique don et nous a prie de remer-
ciar c'haleureuseroent pour eux l'« Union SuiSti
se des Paysans ».

Nous avons senti ohicte les représentant s do
celle-ci à Bàlie, une chaude sympathie qui vaut
mieux crue toutes les parefles et nous sommes
certains d'exlprimter fi dèlement la pensée de nlos

maHueureux compatriotes du Nord et de l'Est
des régions dévastées, en disant que le té-
nibo^nage affectueux qu'ils ont recu de la Suisse
a été dans le fond comme dans la forme, le
plus sensible que cfelle-ci 'put leur donner.

M. Jelnny, le très estimé président de l'Union
Suissa des Paysans, étant retenu par des char-
gés officielles, le 7 avri l dernier, c'est le Dr
Laur qui nous a accu eilli fraternellenient eri
prononca nt à l'aidresse des repréiselitants fraiijji
cais et be]ge(s de chaudes paroles de sympa-
thie . A la fin de son brillant discours, il a
remis pour la; Soeiété des Agiiculteurs de Franj
ce, un Livre d'Or qui contient en pariiculi er
la , liste de tous Ites souscJripfeurs. La Belgiqua
a recu un semlilaWJe souvenir.

M. le marquis de Vogue, président de la
Soeiété des Agriculteurs de Franco, a adresse
au Dr Laur une belle let t re de remer-
ciements.

CANTON DU VALAIS
am—-im*t m

Présidence de M. u. la bui
Séanee de mercredi lei* jui n
Gestion ad ministrati-re

Le1 Grand OonseO réuni ce matin en session
prorogée a immédiatement aborde la gestion
administrative du Départemfèiit de l'Intérieur.

M. Dr de, Werra pose une question concer-
cernant la maladie speciale constafé'e sur le
bétail de Chippis.

M. Troillet répond que La cómmission d'ex-
pertise désignée par l'Eia,!, a présente un rapi
pori, conduant que, la maladie est cansée par
Ics gaz délétères de l' usine. '

La Sociélé d'aluminium conteste la valeur de
cotte expertise qui , dit-elle, a été faite d'une
manière tendanciieuse.

M. Troillet dit que le Conseil d'Etat ne peut
accepter la manière de voir de l'Usine, il exa-
minera les moyens d'obliger celle-ci à payer les
dommages.

M. J. Défayes, membre de la cómmission
d'expertise, proteste •¦"orrtre rattitude de l'Usi-
ne de Chippis.

M. Dallèves est d'avis qu'il y a un malenten-
du entre le Département de 'l'Intérieur et l'u-
sine de Chippis. Le directeur de l'Usine a-
vait accepté l'expertise en tant que taxation
des dommages ; mais estimait que la cómmis-
sion n 'avait pas à s'occupar des causas de la
maladie. M. Dallèves se demando si los experls
étaient sr;ien .*ifi qusiirent qualifiés pour établir
celles-ci. '

Des protestations s'élèvent dans l'assemblée.
Après une nouvelle intervention do M. de

Werra , M. Troillet déelare :
« Nous ferons tout notre devoir sans nous

insp irar ni de sympal'lilie, ni de haine envei*s
l'usine de Chippis. Les populations des contrécti
intéressées peuvenl compter sur Je gouvarne,
ment ».

Lai discussioni est dose sur cetle assurance
donnée,.

La Gonmiissiou demande c[iie le soin de tiXer
le taux de reparti j on cles subsides eli faveur cles
•joustructicns soit désormai s oonfié à mia conir
missioni et no-.i à un seni arc-h'iteritie.

M. Tioillet répond que la cómmission fait
une petite erreur- La fixation de ces taux de
répartition n'incombe pas à un seul employé,
mais uu Conseil d'Etat lui-méme. La Dépar-
tement exalminera néanmoins la question poséo
par la oommission, au point de, vue du préavis.

M. Gertschien dit qu'en raison des nlonibieu-
sas fètes que nous avons en Valais , la semaine
dite de 48 heures, n'est qu'une semaine de 40 à,
45 heures. Il djeman|de si l'on ne pourrait pas
introdurre Ja semaine de 50 liteuie> .

M. Troillet fait obsarver qu 'il s!agii ici d'u-
ne prescriptiion tédéiale dont il y aurait. peut-
ètre lieu de demander une interprétation à,
Berne.
. M. Kunlsqlien constate qu 'avtec l'emploi in-
tefrisif des atitos-'ctiimioiis , le contróle des moùts
est insuffisant.

M. Troillet expose que le ocwitrole de:s moùts
a, principalement pour but d'empècher qu'on
expédie au-dehiors des vins mal mùrs.

L'expédition par camion échappé à la sur-
v'eillantfe ; il bijiidra oiganiser une surveiillancQ
a u pont de St-Maurice par où tous les ca-
mions doivent passer pour sorti r du pays.

La gestion du PépartemLiit de l'Intérieur est
approuvée.
; On passe au Départem*,**!!! dte l'Instmctiou pi*
bli que.
; M. Métry, rapporteur , pose une question sui
l'application du crédit de ,-50(J ,000 francs vote
en faveur dte Ja restauration du collège de Brfr
gua et. non encore employé.

M. Burgener répond que les travaux seront
mis en soumission dans le courant de juin
ef terminés l'année prochaine.

M. Gard Cyrille constate que la grande Ecole
de Bagnes compie bbauooup moins d'élèves
niaintenant qu 'auiretbis et dfemtajp.de au Doparti^
ment de vouer tonte sa aolliditude à cet étar
b'iissoment qui rend de grande servfices k la
populatio n de. la vallèe.

AI. Pfairrtmatter insiste pour que les travaux
du Collège de tJriguij sioient activés.

M. Chrarvoz demande que l'enseignoment. dea
sciences et des mathémaltiques soit renfored
dans nos cynmases.

M. Burgener répond gaie l'idée émise par M.
Charvoz entre bien dans jes vues du Conseil
de, l'instructio n publique et du Département.
Aucune décision n 'a encore été prisej on étudie
actuellenijent La réforme des programmes que
l'on ve,ut rendre simples, pratiques et mieux
adaptés aux nécessités actuelles.

M. Kuntsdhien, président de Sion, revient BUI r *  j ¦*«¦»¦ ̂ J*, B-5
^ I \ / *T" F \ t\la .question de l'ìnternat à créer dans notre r n|  Q L/ 9 V iC, K bville. ' ^r

M. Burgener rappelle ime l'Etat va présenter
un décret coneernant la construction d'u.i
bàtiment d'école normafle, ce qui permettra d'ai
fecter à J'fntern at. une ade du bàtime.il actuel
du Collège. En attendant, h Départemeni exa-
mine une solution provisoire pour la proicVi'aine
rentrée des classes.

M. Franz Seiler reprodh'e à M. Charvoz d'e-
tte matériali ste en demandant l' oxleiision de
l'enseignement scientifique.

M. Charvoz répond qu 'il n'apparlient pas à
un jeune député peut-ètre plus matérialiste que
lui , de lui donner cette épithète.

Pour finir Ja séanee, nous revenons aux énia-
na tions de Chippis à piopos de la question du
transfert de Géronde.

M. le Dr. de Werra , dans un exposé (]ui
ne manque pas d'esprit pari e lOiiguement des
inetait s de 1 usine do l'aluiii ininni ; il distribué
aux1 députés des cartes indiquant les régions
qui ont à souffrir des fumées, il criti que les
rapports des experts non Valaisans, ciikirgés d'é-
tablir l'influence des usines sur la. nécessité du
transfert de l'asilo de Géronde. Il dit en ter-
minant : « Ce transfert s'impose. -Vili est-ce .qui
palerà ? Si nous acj capkins le rapport Michaud
nous déménagerons à nlos frais . Dans le cas
contrai le, c'est Je coupable qui devia payer.
C'est à Vous, Messieurs les députés de juger. »

M. Burgener répond que l' expertise quoi
qu'en dise M. de Werra , a élé sérieuse et
on ne peut pas dire que Je rapport Michaud
soif teiidancieux., 11 est possible que le moment
de l' expertise n'ait pas élé bien choisi, que( l'Ucci ait eu lieu en un temps où le travail
de, l'Usine étail notable'ment ralenti .

Le Conseil d'Etat a domande à une cómmis-
sion doni fai t partie M. de Werra u.i second
rapport qui est diamétralèmfent oppose à celui
de M. Michaud ; au vu des rapports contra-
diefoires, le gouvernement esrime qu 'rl y a Jieu
de surseoir au transfert et d'apporter dds amé-
liorations aux bàtiments actuels.

Le Conseil d'Eta t ne perd du reste pas de
vue !e? responsabilités eiviles de l'Usine. Mais
en l'état de la ¦questionai n'est pas possible d'al-
ler aussi vite en besogne que le voudrait M.
de Werra.

Riposta de M. Dallèves à M. de Werra.
H. Dallèves donne lecture des passages sail-

lants et des conclusions chi rapport Micliaud.
11 termina en rappelant une anecdote sur

Talleyrand disan t que la plus m.iuvaise roue
d' un char est celle qui fait le plus de bruii.

La discussion continue.

f iti- Alfred Tissières
En mème temps qu 'avaient lieu à Ardon les

funéiailie s de M. le Doyen Delalove, on ap-
prenait. la mort subite à' .Martigny 'de M. Al-
fred Tissières, bamquiar , ancien juge cantonal
et pére du «feretté Conseiller nation al Tissièro.'Le détunl , àgé de (57 ans , jouissait ; do l'oslSim.
et de la, oonsidération généra les.

Arrestations
On a arrèté à Orsières un nommé IL li ., in.

culpe d'un voil de 500 francs, avec effraction ,commis dans cette locali le.
-— L'auteur du meurtre commis l'autre jou r

à Liddes, sur la personne de Jules Darbellay
a été arrèté et eonduit à la prison preventivi
de Marti gny.

subventions
Le Conseil federai a alloué la subvention

suivante au canton du Valai s : 45"/o des fmis
de travaux de profeoTion des ri ves du Rhòun
sur le, territoire des cjo'mniuiies de Sierre, Sion,
Conthey et Martfigny-Ville (devis fr. 28(i,00Ò,
maximum tr.  128.7CK)) . • >

Ij». l' i l le du conslructeur du
Simplon tssassiiu i

On annonce de Municli que la lille de l'in -
génieur Krandt , qui c^nsl ruisi t !e tunlnel du Sim-
plon, a élé assassinée. Mila Brandt avail épou-
se uh médecin , le Dr. Ilanneman n , d'uni elle
a eu deux enfants. àgés aujourd'hui l'un de
trois ans , l'autre do quatre, Ma.h'e'iiro'usomient.
la désunion se mit dans I.e ménage et cles
projets de divorce Jurent agitesi. M. HannoOnanii
était sous l'hiijluetncte d'uno dàfnn de compagnio
da sa lemme, Mlle Lilli Steppes, et Mme Han-
ruemann, sous celie d'un baron etranger. Brti,
vendredi , Mine Hahnemann , étant reveue seula
à Alunicjl i , apnès une villé giat.ure passée av|ec.
¦von mari et ses renfants daiis le Tauniis, dispartii
mysIérieuseiii Hit. La polirle fut invi tée par téléi
pilone, par une pers- ¦ me incionnue, à
s'enquérir s'il n 'était pas arrivé malheur à Mi*
Jlanneniaim. On alla à son hotel el on la trou-
va dans son appai lement . tue/ ' d' un coup di
feu.

Eres du cadavie , d y avail. un billet de li
dama da compagnie de Mme Haniiem.mn , qui
s'nìctéiisait du 'meurtre. Gatte pe'rsonii a a dispa rii
Ou a arrèté le docteur Haniiem ann.

f ata , fonte des neiges
l.es grandes cJudeurs de Ja sec-onde cpii iiKaitK

de. inai onl active la Joule des neiges. Dans le
hautes montagnes, elle a à peu près dispari'
jusqu 'à una altitude de deux mille mètres.

I.e Valais au Comptoir suisse des
denrées alimentaires a JLausannc

Comme l' année demièie, le Valais sera re
présente au Comptoir suissa par le Paviilon
valaisan qui groupe les marehands da vin et
la Fédération valaisanne des Pioductaurs àe
lait.

Vne séanca aura lieu très prochainament pour
discuter les hasfafs d|e partici patio n et prendre
boutns décisions utiles.

La Pavillon valaisan.

Le Cong-rès des hygiénistes
et l'Usine de Chip p i»

<>n nous écrit:
Monsieur I J Rédactiaur,

Permettaz-moi de me|..tre au point un passage
de votre oompte -rendu du Congrès des hygiénis-
tes suisses à Sion , tei qua vous l'avez public5
dans votre numero 62 du 31 mai. Ce compt&
rendu dit :  « Ce matin, lundi, les congressistes
devaien t visitor l'usine de Chippis; mais l'au-
to risa lion ne leur en ayanl pas élé adcordée, ils
ont opté pour la fabri que de conserves de Sa-
von. »

Pour qu'une afutorisation puisse èlre accor-
dée ou refuséc. il faut qu 'elle soit d'abord
dcnumdéa ; or, .je tiens à precider qu 'aucune de-
niaiiide na nous est parvenue, et que nous n'a-
vons par oonséquent pas eu à prendra de dé-
cision. Cast par la voie das journaux qua noas
avons- appris samedi matin qu 'une visite de
uos usines fi gur^i t au programme du ejongrfy
pour lundi ; ce programme a été elabora et im-
primé sans qua nous ayons mème été prassentis.

Il n 'est pas admissili'l e qua les congrès pre.'-
nenì , l 'habitude d'assimilar les usines élestro-oli'
miques ou autres aux cathédrales et aux mu-
sées que l'on peut décider en toni temps ol
;ì toute heure de visiter à son gre.

Vous seriez fort aimaibla en publiant ciana
votre pioctóin numero cette mise au point, cai
je no voudrais pas <nie le pretendi: refus doni
parie , votre cj oni-ple-.iondu pùl èti\ > interprete ;'i
noire préjudice.

Veuillez agréer, etc.
Pour l'Usine de Chippis.

Le Directeur : Détraz .

• Il est intéressant de suivre les débat s entra
Jes gouvernemenls snisse el francais, de voir
le Conseil federai et le canton de Genève se
démener afin dia mettre avantiageiisoment au
point la grande question des zònes de la Haute
Savoie et. du pays dte Gex. Naturel lement que
cas DéparteTiieiits ne font qu'un avec la Suis-
se au poinl de vue commercial, et dans l'in-
térèt mème de cias provinces, la France devrait
i eOonnaìtre des droits qui ne peuveni ètre alié>
nés sans violer le traité de paix ; mais nous
arrivons un peu trop tard de 50 ans : c'était a-
près la guerre dte 1870 qu'il fallait. agir; forte-
ment éprouvés et décjonieiiajtieés par la vietoire
allemande les Savoyards d'alors seraient vl>
lontiers entrés dans le giroii de la Confédéra-
tion suisse et ils aurajent été pour nous mi
bien meilleur héri tage que le Vorarlberg qu 'on
nous offra aujourd'hui: les Savoyards ferai-ent
un très bon poids dafns le plateau suissa romand
de la balance federale.

C'en est assez de criti ques et ne rechterclions
pas plus profondement les caufeas dia cet élioignA-
mani da nos voisins des bords du Léman. mais
passons à une proposition prati que ; je suis
ctonné dans catte question des z.'ìnes de voir
mes chers compatriotes valaisans assisler im-
passibles à lous nas débats alors qu'il y aurait
pour nous une exceUente -scc.a3ioi:. de nouer
d'importantes reJarìjoiis avéc nos amis de Ge<!
néve. Il n'est pus de bornie politi que de res-
tar indifférent à lous cas débats. il y va de
moire intérèt de ies suivre de près.

Voyons un pau ca que Genève puisait dans
la Savoia pour son ravitaillement : le lait , le
ìmine, le Cromale, les ceufs, les légumes ; des
des fruits , du bois ; à l'exc'aption du lait qua
les aunis de Vaud c-on tinueroiit certainement de
leur livrer pourquoi ne dtóons nous pas aux
Genevois : vous qui a'vfcz fai m et soif , venez
chez nous et vous serez rassasiés, vous trou-
verez an Valais die quoi sati sfaire tous les goùts
et tous les app élils. r\Tio|s produits sont assez
avanlageuseinent oonnus à Genève pour
nous dispenser de réc^almfe, et ils y ti ouveront
là-bas un groupement importali , da bons Va-
laisans qui ina manqueront pas da les faire com
naitre et apprécier da!ns tinit-es les classes, san.-*)
oublier les membres du tìoniseil de la ligne des
Nations.

fl faut donici sans lardar constituer ohfez nlous
un groupement de oommiercants sérieux qui
devra ient mener à bonne fin une petite
convention eoui'merciale aiviec Ies G entevois qui
ne, perdraienl. certainenien-t rien en perdimi la
Savoie. Je suis bien convaincu que M. le Chef
du Département de l'Intérieur qui "porte un si
granfi intérèt à nodre ag ricali turo valaisanne ^ei-
rait heureux de donnei* son appui et par lui
cetili de tout le taj ilfon/à Fassocialion qui ouy
vriràit à noire mardhé agricole uh "bon débou-
cné comme l'est certainemenl Genève.

Lorsque l'écionrernenC de nos produits pour-
sa se fiiire réguliè'ifcnlienf et surement, on ver-,
ra, le Wajlais'm prendre un regain d'amour pour
son sof nataif et" faire sortir des maréciages de
ia, plaine ou dés rodTijers efes vallées, des pro-
auìTs qui en nous ràisantTiibiineur feront Ta pros-
périté du canton. C.

Concours cantonal des
musiques -valaisanne!'

Les concours — Les jurys — J^es récompenses
Sans vouloir an rien diminuar les mérites

des sociétés qui ne prennent part qu'au con-
cours d'exécution, nous sommes toutefois obli-
gés d'admirer celles qui se soni mises sur 1<S
rangs pour la difficile épreuva de lecture à
vue ! Elles sont au nombre de vingt-trois , re-
sultat magnifi que pour une première maiufe'"-
tation. Espérons qua leur exbmple contribuera
à doubler ca chiffre, pour le prochain concouK
calntonal. Le jury qui les jugera sera compo^
pour les Harmonies dte première et deuxième di-
vision : MM. Koch, Genève, président ; Font-



henne, de La Chaux-de-Fonds et Oettiker , Thou
ne (Jury 1).

IJuant. aux fanfares des première et deuxième
division , première saqtion , ailes seront soumi-
jes pour lai méme épiéuve, au verdict . de MM.
bauber, St-Anbin, président, Hoogs\oel Genève
¦{ Hagetschweiler , Fribourg (jury 3), cpii ju-
ceroni, aussi las fanfares de la deuxième section
deuxième division , dans leur concours d'exécu-
tion.

Le j ury 2, compose de MM. G. Dorat , Pam,
président, Friedomann , Berne; Gabelles, Genè,>
ve-, jugera le ooiiicours d'exécution des Harmr -
óiès de première el deuxième division , ainsi
aue les fanfares de première division.
' Enfin , le jury 4, dont font partie MM. Cani-

vez, Payerne , président , Radeaux Bulle et Jac-
jcy, Morat, appiederà le conoours d'exécution
des fanfares de la deuxième division , premiare
seclion et troisième division , première et deu-
.dèiìi" sections.

Souhaitons à tous les concurrent s bonne réus-
site : Nous désirons Vivement qua les efforts
perse vera nts soient ciouronués eie succès. En
IraVaillan t assidument, toutes npB sociétés rjeiv
vent arrivar au laurier ou tout au moins au
chène.

Rappelons à ce sujet, qu 'il faut obtenir 35
points sur 50 dans Je concours à vue , poni
/qcevoir le laurier , tandis (m'avete 20 points on
àrivo au cintene.

Pour lo concours d'exécution , il faut  70
po ints sur 100 pour Ja couronne da laurier et
40 points pour calla de chène.

Avec un peu de courage jusqu 'au 4 juin , au-
cune bannière ne sera veuve de couronne au
grand cpitège final.

Lo Comité da pressa.

m
En séanca du 30 mai* le comité canlonal

et lai Cómmission musicale, ont pris les déoV
sij-Mis suivantes en da qui concerne l' effectif
des sociétés ccncourantes, dans le but d'évi-
ter toute pertu rbatici! dans l'horaire des cfon.-
oours, le temps consacré à cet efiet étant tré; -
limite.
1. Il ne sera pius admis dc réclamation au

sujet des mnisiciians inscrits dans les lis-
tes déposées, ••jailes ci- ayant été depuis le inoàs
de février déjà. à la 'disposition des sodiétés
pour un contról e éventuel .

2. Toulemodffiijation dans l' eff-aefit des mem-
bres (adjon.ctian ou reuiplafcamiant) fera rigoit
reusement refusée si elle n'a pn 's élé au préa-
lable soumise au comité canlonal et appuyée
p.ir de sérieux motifs.

3. Les recours ou l'éclainafioiis évantuels se-
tont examinés après la fète. Toule soeiété qui ,
après enquète. aura été con vaine ne de fraudo",
W% d Squali fi ée. Le Comité cantonal

La destruction des oiseaux

Le Bulletin de la Soeiété romancia pour la
proteotion des oisjaaiux; publia, sous la sìgnaluri
de M. Armaind Marciar , un article doni nous
extrayons les lignes suivantes:

L'Italie esl en quelque sorta un po ni ótroit
au-dessus duquel doit passar, pour sa rendre
dans las pays ìnéridionaux. la masse des oi-
seaux mi grateurs ayajnt leur habitat an Europa
centrale et an E urope septentrionale.

Cette masse d'oiseaux1 se ooncentre pour tra-
verser oc poni, ot riitalie forma ainsi un champ
extraordinaircmpnt productìi pour la captare "de
h gent allea. De nombiie des mi grateurs captu-
rés en Italie est réellement effrayant.

Vallon trouva sur le marche à Udine de
véritables tas d'oiseaux gisant à lane, en un
tei désordre qua le marchand ne par renai, pas
à les ranger par espèces. On sait qua presque
toutes les variétés soni considéróes cornine co;
mestibles en I talie. On a. vendu en moyenne, à
Udine 5000 tètes par jour , pririci paJemen! des
pinsons, nies.ang.Qs, larins, bruants aloueltes
tauvettes, aev'an'eurs, roiteflets, pipite; linottes
et grives. Le inombra des oiseaux apportés snr
le, marcfbé , pendant l'année . a été évalue à
un million.
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L'INFANTE

Lflectivement, Il descendait à la salle pour
'aire honneur à AI. ci* Parlan , chaque fois
fine le lieutenant de roi s'y limi vai t .  GrAco à,
¦•• présence du vieux geiifilhomine, catte as-
"¦sseinhlée tapagouse de jeunes gens conser-
•ait une certaine décance - Toujours i ncotni'niodé
par son iufirmité. il ne pouvait restar lougtelmps
afebout. Il s'a.sseyait à lé i '-i i t , nana un;'"Vespèeo
de 'fauteu il scignouriaì en cuir rouge, gami da
N'igcs et mimi par-d evant d'un esiaabeau pour
y posar les pieds. Souven l niòme. quand il souf-
irait trop, le vaiai d'écuvie, aidé d' un voisin¦'apportai! tout assis sur son fauteuil , lequel ,
de chaqm* tòte , était pourvu d'anneaux où las
Porlaurs glissaienl des bàlons.

En ve lile , on ne sa faisait pas faute da
Plaisanter quelqur- peu la bon seigneur. Avel -
la 'mania qu 'ils onl da tourner en ridiati s? las
(>©ns et les choses, cas Francais ne ces-
saient da dauber sur la jargon de ce vieux Ca-
latoli, qui estrop iait lem In ique  enctore plus que*
''•"•spatgnol. Qourté surtout, s'acfiiainait contro
¦*> vieillard , ordinai rement peu loquaci.'. Irrite)
** ne jamais voir paraìtre Inés , plus cloìtrée
•«hs sa chambre qu 'une reli g ieuse dans son cou-
*6nt , i] s'évortuait à taii-o parler don Carlos.

fl serait pourtant injuste d'attribuer uni que-
ment aux Italiens la déofidencìa de favi-laune ia.
Europe et de les considerar, à ce sujet, comme
les seuls dastructeins. La chasse aux oiseaux
se prati que elicone sur une grande échelle da,us
d'autres pays d'Europa, principatei-fant en Frani
ca. Feu Ciinis^al-Ca-not a fréquanimenl rappe-
lé dans « Le Temps » l'étrange conduite de
certains jeunes gens à l'égard des oiseaux et
les hécatombes qu'on en fait dans la Mi-
di. On a parfois tue, en deux mois, environ
1400 p insons, 3000 mésangas et. 10,000 ros-
signoJs. La Soeiété d'agriculture du Rhòne de-
p loro que les 'bergeronliettes soient anéantìes
« par tombereaux » dans les Landes. Le Var
a détruit , en quel ques années, Cent mille rougas-
gorges ; les Bouciiias-du-Rhònia, trois millions
d'hirondalles.

En Espagne égalembnt, la captare en masse
des oiseaux s'opèrta sur une grande échelle. A
Madrid seuìemiaiil., on a consommé à l'epoque
de la migration, en moyen né journe'llement
dans cfuapun das quel que 5000 rastaurants de la
villa , cinq douzaines d'oifieaux rotis, de sorte
qua la consommation totale journalière est dfenj
viron Irois cent mille oiseaux:. L'Espagne est
l'ori cn retard pour la répression. Plus un moi-
neau , plus un nid d "hirondelles à Madrid.

: :

Gkmilqu léduolse

f M. bierre Mutti

La population seduti lise a appris avec peine
la mor i, de M. Pierre Multi , fils de l'anciep
conseiller 'municipal-M,. Josbph Mutti. jeune hom-
me très estimé qu'un mal impl acabile a emporté
dans la tomba après da longs mois db souffran-
ce, an pleine jeunesse, à l'à ge de 29 ans.
Ce jaune hionime dotte eie grande1 -' qualités d'in-
telli gence et, de eoeur , avait tai t de bonnes etu-
des de techn icien.

Xous présan(ons à ses .parents emallomenil
trapp és par calte douloureuse eprejive, l'expre*
sion da toute notre sympathie.

Une alerte
Celte nuiit, vers 1 h. une grande lueur éclair

la i l  las quartiers sud de la ville. L'alarme fut
donnea au posta de police. Il s'agissait de l'in-
c endia de raj neienne grama de ìhòp ital bour-
geoisial , située .sur l'autre rive du Rhòne. La
leu eut vite rafison du bàtìmant construit pres'<
qu 'enlièrement en l»is.

Le drapeau de la Soeiété de
sous-officiers de Sion et environs

Las nombreuses plersonnes qui circulen t joui' i
reellentont en xìlìe s'airètent i nVolontairenieliit
à l' iùigla das rues de Lausanne et du Grand-i
Pont; leur regard est attirò vers une des vi-
trines des Magasins de nouveautes E. Géroudaf.
& Fils où magu'ifiquaiiian l s'étale le nouveau
drapeau de la Socjiété de Soirs-offici-ars de Sion
et. enviions, qui va ètre inaugurò la 12 juin ,
dans Ja baile cérémonie du bap tème.

Ce drapeau, ainsi qu'on l' a annoncé, a été
desskié par M. rardliécclogua .1. Morand ; l'ad-
mirat.ion dont il est l'objet de la part da la
|*opulation sédunoise est le meilleur éloge qu 'on
puisse faire à son auteur. Superbement brode
par las soins de la maison Fraefel & Cie, à
St-Gall , il présente d'un coté, sur un fond flam -
ine lajux qpule.urs cantonales, dans un relief
da broderie d'or , l'écusson sédunois, selon leS
docfumavnls aurlienliques ; au dessus de cet écus-
son, e,n médaillon, la. tète d' un soldat revètu
din cMque de tranchée, devenu piopulaire dans
Ics i(llusfrations militaires. Di? l' autre coté, Fé1-
ciirs^pn cantonal surmfonté da la croix federale.
Toni eii etani d'une simplicité d'e bon aloi, la
batonière des sous-orl"fe est remarquable par la
finesse et la perfection du iravail.

à percer le mystère de cetle réclusion. Plu-
sieurs fois marna il osa lui demandar des non
velles de sa filte qu 'il app elait « mademoiselle
l'Infante ».

— Casi p lutò'  « mademoiselle da Giace »
qu 'il laudia i l la nom'mei ! ricianait amèrament
la gros garcon, l' oreille rouge et les joues épa-
niouies en soleil.

Cependant , inal.ni el soir , il passai! sous les
fenètres du Portala!, dans l' espoir d'y surpren-
dre la jouvenrelle. -Mais una fille noble ne se
montrait  poinl ,ì la fenètre , pas plus qu 'une
ireina d'Espajino.. Inés, relégnée dans la soni-
bra dortoir rlu second étage c[ui na pranait  jour
qua sur la cfourette, supportait péuiblament cat-
te contrainte. I n e  lois par semaine, font au plus
sous le p ieux prétexte de raneuveler l'huile de
la l'a iolà suspendue au-dessus da la niche de
la Vierge; alle enlrebàil lai l  l i  caoisée de la fe-
nètre romane et pendant quel ques instant elle
peiwJhait son joli visaga entra les fines colon-
nattes de l',arc*,<i|ture. res'oirant l'air de la montai
gniie , ou jetanl. mi regard furfif  sur la noir oor-
ridor da la rue.

fn  samedi matin , de bornia heure , elle va-
quait à cetta édifian te occupation. Il faisait dé-
jà très chaud. les hirondelles rasaient le rebordl
da la fenètre an poussant cles cris aigus. Mais
un pan da fralchfenr nocturne parsistait encord
entra les hauts murs de l'ancien gheUo. De la
p laca où alle était , à travers l'arche rompue du
Portalet, Inés fouillait du regard les sinistrés
masuros de la vieille rue mal famée... Et sou-
dain , tornirne une bouffée soave qui s'échappe
d' un eiHensoir! dtas mois tout charg és d'odeurs
jaillirent de sa mémoire: « L'Ornemant de Grà-
ie. La Coffret des parfuins.^. » Elle se souvint:
c 'étaient les litres die daux savants livres dont

lui avail parie la Père Tautava l et dont l'an- grimjpé l'escjalier quatte à quatre, Gentil, le pe-teur, le rabbin Levi ben Abra ham avait ha- tit valet lui criait que don Carlos la mandaitInlé jadis un das bougas qui étaient là tout en toute hàte dans la grande cliambre

^v^JZJtoZ ST^ ] f "i  Et *?*m yue se Pa«^t-il ? W«d danger menacait lepar une association d imag es tonte spontanei*, vieillard?... Mais ce qui augmpntait son trou-
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r ?" ProfD"de*, r D'^ord alle ne distingua rien, tant la fumèeh*snif dans la salle de I auberge a Bouietei- é-lait épaisse, Una violenta odeur de tabagie et

_ '"" . de vin répandu la saisit aux narines. Puis elle
Elle rèvaa t. ainsi, s'af tardimi  à la fenètre , lors- vii. le qalpitaine Couiié qui s'avant*ait vers elle

qua la Capitaine Courté surg it au tournant de- la p ipa à la bouche, l' air cavalier et le gesta
la. grossa tour des S;,la ,nfall . Il sifflait  une chan- l'ròleur.
son de q^rps da garde, et, la rapière battant les
mollats , il s'avaocait , d'un air avantag eux, vers
la maison de Llar. Inés ne l'eut pas* plutòt aper-
cù qu 'elle se retira vivemant et reclaqua la fe-
nètre au nez du militali*?. Pois sa soiivenant des
reoommaintìalions de tante Giacia.  alle eut une
minuta da regret. Mais il élait trop tard.

Courté,. homme à bon nes fortunes , hit exas-
péré d'un tal procède. Il étail furieux , sa cro-
yant joué. « Eh bien l puisque cette pècore, cet-
ta petite paysainne, se permettait de faire
de la résistance, ni plus ni moiiis qu 'une pi-
gej onnière de hobereaux contre les canons du
Roi. on allait la traiter selon ses meritasi... »

La lendemain dimanehe, après vèpres, Inés
élait  sa.ule dans le cabinet eie son pére, lors-
qu 'elle enlendit un grand vacfcirme au premier
étage un brui t de querelle qui s'exaspérait , des
voix qui montaiant sur un ton da colare. Les
officiers da laj garnison sa trouvai ent réunis
d'-ihs la salta. i '>mme d'habitude. Immédiatement
olle soupc-oiina quelque algarade de Courté ;
et dans le moment qulelle y pensait , la porte s-'
ouvrit aver fracas. Tout époumotmé d'avoir

— La balle enfan t , dit-il , nous vous avoris
fail. mandar piour nous servir de truchèmeiit.
Nous vou lons tàter d'un vin fameux de votra
pays dont je ne ima rappelle plus le nom. Votre
bonhomme de père, qua voilà , ne peut pas ou
ne veut pas nous comprendre....

A cas mots , elle apercut don Carlos écroulé
da>ns son fauteuil , el qui la regardait avec des
yeux si douloureux qu'elle fléchit sous ce re-
gard . tandis qu'une expression de détresse et de
hou le passai t sur son visage. Mais immédiate-
ment, elle se redressa. toisa le militaire, en
ime attituqde de défi : « Eh quoi , ce soudard se
permett rait da la traiter ciomme une fille d'au-
lerge!.... »

Ouel qu 'un suivait cette scène, dont la phy-
sioiuomie trahissait une sorte de stupeur de-
vant la beauté d'Inés. Ce quelqu'un se leva
aussitòt, et à sa mine, Ja jeune fille ne douta
point que ce ne fut M. de Parlan , le lieutenant
da roi. Il saisit le capitaine par le bras :

— Court é, dit-il , je vous en prie....
— Permettez ! fit le gros homme en se re-

biffant.

Concours de Itlartigny

Les niemJiies hùnoraiies, passifs et amis do
l'Harmonie municfipalje de Sion qui désirent ac-
compagnar la Soeiété au concours de Marti gny
las 4 et 5 juin so^nt priés de s'inserire jus-
qu 'à jeudi soir auprès de M. Paul Spahr, cais-
sier ou chez M. A. Tavernier. Le prix de la
carte de fète esl de fr. 20.— .

Le départ aura lieu samedi mat .iiv à 7 bl. 40;

l'romenade scolaire
Favorisée par un temps splendide, la pio-

menade da nos égoliers dans l'Eiitrem'ont et les
environs de Marii gny, s'est très bi an passée. Nos
petits extfursionnistfe's sont revenus enchàntés
des beaux sites qu'ils ont vus.

Leur reception, au retour a lète comma tou-
jours trioinlpjhiale; l'Harmonie mmiicttpale est al-
leo à laur rencontre à la .gare et c'est au mi-
lieu des cris dé jo fie qu'elle a salué l'arrivée
du train de 10 hi. 1/4 débarquant cette fonie
exubérante de 'mioc'hies.

Sur la parcours du cortèg e auquel ont pris
part les autorités qommUnii(les (et ^otaires, s'.i!>
luniaien l les tfeuix tìe baingata et lapopulalpon fai-
sait la baie;.

Tout ce petit monde retrouve par las bonnes
iiiiaman s, s'est disperse cftavant l'Hòlel de Ville
et est alle revoir, en songé, dans un som-
mail réparateur. les sites parcourus.

Club Alpin
Les membres son t. avisés qua la. course do

juin à l'Aldenhom a été fixée à dimanehe 5
juin. Réunion de tous les partic(ipanls, jeud fi
soir , 2 juin , au loca,!, pour établir lo pro-
gramme de coursa.

Cyclisine
La Pedal a Sédunoise a lai t  disputar dinn n dliic

99 mai , la darnière course (50 kiri.) eomptant
pour son ejhia!mjp>ipnnat aninuel. Las coureurs é-
taient partages en 2 Catégories, dont voici le
citj agemeut final , par addition des poihTfe.

Ama teurs : 1. W idmann Alfred ; 2. Holz'er
Pierre; 3. Vadi Pierre; 4. tvnupfer L. et Anto-
nellì J., égaux'j.

Débulants: 1. Nanzar Louis et Letey Ferd1.,
égaux ; 3. Michil ig Emila 1 ; 4. Gorsatt Joseph.

La Pedule- Sédunoise organa pour la 24 juil-
let , une r^purse ouverte aux amateurs, sur la
parcours Lausanne-Sion (100 km.). Nous en re-
parlerons un pau plus tard.

CHKONIQUE AGRICOLE

WILLS'

Un oulil à reeoinmander
M. J.-E. da Riedmatten, à Sion , vient de mot

tra au point un petit òiitil de jardiuage crae
nous venons d'ess-a'yar at qua n/bu's croyons a,p
pale à une laigp diausion. non seuleinen i dans
las eultures mara'ìchèras piour lesquelles il a
été spéqiialement consEtruit, mais aussi dans unjp
grande partie du vignoble. Cet orarli qui ressem-
ble beaucoup au petit eultivateur Plaiiet, est
ccpandant d'un nianfeinfotit bien plus simple et
plus c'o'mmbde . Cast uu'a sorte de hbue à bras
que; n'importe qui manie avec la plus grande
facilité et qui se laisse régler aisément mème
suivant; la,' grandeur de la personne qui l'em-
ploie. Elle est munie d'une roue de 45 cm.
da diafniàtra sur laquelle Eie porte tout l'effort
d'act ion et qui , étant donne ses dimlensions et
son extràma legerete, rend le travail aussi peu
pénible qu 'efficiajce. L'apparei l ,na pése en effet
que, 6 kilos, ce qui Je rend apte à ètre utilise
en n'importe quel terrain. IJ peut à la fois
servir pour dèshèrber, buttar et mème labou-
rer à une faible profondeur . E'ti le poussant
devant lui un honuna peut faeilement marcher
h J' ajllura d'un bon pas. Cesi, dire toute 1 avan-
ce que par-met cet instrument et la rapidité des
facons cidturaijas. Celles ci jusqu 'ici dures et
pénibles de par l,ai position c^urbéie qua néices:
sitati la Inolia ou le « daplion » selon l'express
sion val aisanne, se fciiomì, déSormiaìs bién plujl
coiiurtodément. Au lieu que ce soient les reins
qui Iravaillent , c'est sur la poitrine que se re-
porte tout l'effort, or cette mlodification ne peut
atre qu'au profit de ctelui qui l'eXécii'le tout

en obtenant un bien meilleur rendemeht. I bioms bìattanit et cilairons s-onnant. Les anai*-
L'outi l de Riedmatten ne tarderà pas une foi s

conni! à se répandre danis la pratique et nous
sommes persuadés qu'U sera aussi "oommun
bien lèi , dans toutes les e^oitajtiionfe agridolels
ou inaraìdlières, que la bàc'hie ou le sarcloir.

Nous a\*ons également. essayé cet outil dans
les vignes très qaillouteuses et avons pu cons-
tater que son emjploi y procure una notable é-
conomie de main d'oeuvre "dans les •'travaux
longs et oo-iiteux dte déshérbage et de nettoyage
d'été.

Le p^„. appareil de M. J.-E. de Riedmatten
vient donc a son heure et nous ne pouvons
qu'en féliciier son constructeur.

Wuilloud, ing.-agronome

chistes prélendirent obliger les enfaj its à ar-
borer le dra'peau rouge. Ces derniers, effrayés
s'enfuirent dans un- c^ifé de la place Ga'nibetta^
Les sergents de ville sortirent de la majrie et
la mèlée commenga. M. Ernest Laftont, bles-,
sé à la, téte, fut évacué , dans una pliàmi'acie.
Un agent en bourgeois fut fouJé aux pieds par
des manifestants. Iiais plaques de fonte proté-;
ge-mt le pied des arbres furent briséas et ser-
virent de projectiles.

On conduisit a,u poste les batailleurs les plus
adharhés, parmi 'Ìesquels une femme. Les gar-
des à cheval déblayerent la place.

Vingt personnes ont été arrètées, huit ont été
majntenues en état d'arrestation.

La question de Fiume

Le « Corriere della Sera » expliqué que l'ac-
cord conclu aux termes duquel la ville de
Fiume sera, règie par un gouvernement legai est
dù anx efforts du gouvernement italien qui
avait. Condamné en som temips les teiitatives des
anci e,ns légionnaires d'annuìler par un' coup do
imain les résultats des élecfàons. Le gouverne-
ment de Romte tenfja de pacifier les esprits par
des négociations qui commencèrtent à Abba-
zia et prireint fin à Rome où s'étaient réunis
lés représentants du gouvernement ita,hen à
Fiume, oomte Caccia Dominioni, le député Za-
nella, le préisiidfent die la ville de Fiume, Belasfio
et le Dr Anton. En substaflicp, l'accord prévoit
le remplaioément du gouvernement ac*tuel par un
gouvennement de qo,alition compose de tous les
partis proportiannejllemjent au résultat fou*>
ni lors des éjections à la Constitua,nte. La dé-
puté Zainella ne partic-fipiera pas fiersonneJlei
ment à oe nouveau gouvernement.

Monsieur et Madame Joseph MUTTI-
'GAILLARD, Mesdemoiselles Claire et He
lène MUTTI, à Sion, les familles pareti tes
et alliées, ont la doulaur de faire part à
ieurs parents, amis et Connaissances, (in
décès de

EtCÌ̂ os
l<es cochers de fiacre

Il faut assurément faire montre d'une obsé-
quieuse politesse pour ètre adinis à voyager
dans le véhicule d'un automédori.

Slais Ja déqpncertante ' impassibilité des co-
chers de fiacros ne date pas d'aujourd'hui, si
l'on en croit Ies gazette'* de 1902.

A oette epoque, un clien t se faisait conduire
à, la gare St-Lazare à Paris. En route, ayant mi
ordre à donner au oochfer , il passa la tòte par
la, portièra et, du temps qu'il cause, un coup
de vent fait roulrer son chapeau sous les pieds
dù cfievail, lequel transforme aussitòt le gibus
en accordéon.

Furieux, le cj ient prétend se faire rembourser
son hiaut de forme, et va formuler ses re-
vendications devant le commissaire de pfolicei

Alors, le cocher, placida et digne, de décla-
rer :

« Si Monsieur avait été poli, s'il avait retiré
son ohapeau pour me parler, l'accident ne se
rait pas arrivé!... » •

ETRANGER
Ire ler milliard

Lundi , M. Mayer, ambassadeur d'Allemagne
à, Paris, a. apporté à la cómmission des répaj
rations intei alliée vingt hons à trois mois sur
le trésor allemand de dix millions da dollars
cttiàicun, équivalant. à un total da 840 millioiii?
da marks-or.

En dépos3nt ces valeurs entre les mains di?
président da ìs; cómmission. l'ambaif'sadbur du
Reich: a égalemen t remis une lettre où il est
exposé que l'Allemagne :

1. a verse 35,533,000 dollars, représentant
150 millions de marks-or ;

2. Jivré les bons sur le trésor allemand. 200
millions de dollars, c'est à dire environ 840
millions da marks-or ;

3. tient à la disposition de la oommission
des réparations la somma en or de 15 millions
de marks-or, qui c*omplète le total de un mil
liard de marks-or qu'elle s'était engagée à ver-
ser avant le 31 mai 1921.

Les bons du trésor ont été endossas par la
Darmsladter Bank, la Deulschia Bank , Ja Dis-
kon lon Gesellschaft et. la DresdVier Banfr.

L.e cinquantenaire de la Commune
Le dinquantième anniversaira de la Commu-

mune de Paris a. été oommémoré dimanche a-
près-midi, au mur das fédérés , au cimetière du
Pèie La-dhlaise, par Ies adhérents de la Fédéra-
ttion cfommunisie de la Se,ine.

La cérémonie achtevée, la sortie s'effectua
sans bousculades et sans trop de cris. Mais
les .anai'c'hJistes ayant, voulu gag'.ier Paris draf
peau déployé, le député M. Latffont réussit à fai-
re rouler dans sfa, gainb la bannière de J'anar-
eliia.

Peu d'inslants après à la sortie du cimOtière
-anatchisfes rencontrè.r*arit les patronages dé;
Saint-Miohiel et da Saint-Pierre revenant de pro-
menades, drapfeauX trioolores au vent, tam-

Monsieur Pierre MUTTI
decèdè le 31 mai 1921, à l'àge dfe 29
ans , après une longue maladie.

. L'ensevelissement aura lieu à Sion,
jeudi 2 iuin, à 10 heures.

t
La Soeiété des Sous-officiers dc

Sion et Environs fait part à ses membres
de la perte qu'ils viennent d'eprouver en la
personne de laur eollègue et ami

Caporal art. mont. Pierre Mutti
decèdè aprèi-jtìune Jongue maladie Le 31 mai 1921

LE COMITlì

Le régénérateur de forces le plus
savoureux pour le travail et le

sport (Chocolat Tobler-Nimrod avec biscuits
au malt).

£ il 111 CIGARETTES
SO Cts- POUR DIX

— Je vous en prie, monsieur! répéta le per-
sonnage d' un Ion sec qui n'admettait pas de ré-
pli que.

Et . s'irwlinant devant la jeune fille , la main
sur la garde de son épée :

— Mademoiselle , dit-il , veuillez excuser de
braves soldats plus experts à manier le mous-
quei qua les tra its délicat s de la galani
rie. Ce n'est pas à une personne de votre sorte
que leu demande ce que vous a demande Cour-
té. Pour moi, je suis heureux, néanmoins, de
cet' * méprise, qui ine perme* de me déclarer
en loute rencontre, votre dévoué et très respec-
lueiix serviteur.

Toul cela fui dit et s'accomplit en un éclair.
Inés, lentréa dans sa chambre, ne se souvenait
plus da rien , nfde la réponse qu'elle avait bal-
bu ' .ée, ni'de la figure de son défanseur improvi-
séf. Elle fljai se ij a(ppelai( (qua la sion da sa voix
la facon singulière dont il avait di:. : « Vo-
tre dévoué et très respectueux serviteur » et
la flanune si caressante de ses veux , lorsque
leurs regards s'étaient croisés... ' D'elle à lui.
quel que cho<-£ venait da sa nouer ea ce! ins-
tant si href.

Le soir, devant la table, elle trouva son
pére arf-ablé par cet esdandra. Il bassait la
lète et, par ajon silenop humilié, semblait s'ext-
duser afuprès d'ellb. Knaleinen t , il prononca
en laissant retomber ses bras sur la table :

— OueJle comédie! La rouge me monte au
front !

— Pourquoi aussi recevoir ces Gavatches ?
giommaJ a sa temine en hauss'int les les épaules.

— Vous le savez bian ! Je le fais ponr Fran
cois.

(A suivie)



Belle viande fumèe
à manger crae à fr. 3 le kg.
Salamis extra secs à 'r.
4 le kg; Sulamettis secs
& *r. 4 le kg sont expédiés
h partir de 2 kg. par ft RAIDES PEPIUERES

à. IM&ll
Petit-Saconnex - GENÈVE ¦ Petit-Saconnex
Catalogne Arane* Téléphone 112

M H H  

GRJU.0ES CULTURES D ARBRES FRUITIERS El TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Lui/.et et autres
Pomnilers tiges Canada et autres
Pruni e rs Rei ne -Claude et autres
Prune&uliers *'ellomberg et autres

Poiriers — Cerisiers — IVoyers tige, etc
Pechers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poirier» nains de 1. 2, 3 au* disponibles en
quantité, en Duchesse , ,Louise-Bonne, Heurre

•Giffard. Doyenne de Juillet et autres variétés
de marche. Reurré William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiers
Les persomie3 3usceptiMe3 de faire des commandes peuvent
ohtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou direc

tement à M. Boccard.

CilUU» ET R.VETE.BKT-

DKUIDK IK ^Ì'ìSIS^̂ H L)E,UIDB

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROOH IO TEL. : 89.61

i ni .  ______________

I M RR I M E R I E

RUE DE LA 1 Qi n K IDENT- BLANCHE 1 O l U l X

ACTIONS m ^GÌXĥ Â STATUTS
FACTURES j!-S2^3v!S  ̂ J°URNAUX
BROCHURES ^J f̂ j ì&j  " AFFICHES
CATALOGUES Ma PROGRAMMES
Cartea d'atlresaes **L *T Tòta» do lettres
Memorant 'uii -ii*. <* l I » ». » Circulalrea
Enveloppés * _n « \ *ì •» ** » Faire-part
Rogtr'.tres.*'* »* ar ne | ». » » «Tableaux
Ciiòques - Trai tua I Cartes de Visite
Srochurtas-. •* *• *» V /  *£tlquctia*i de vins
Prlx-coura:Us ¦» <*¦• V w 4, Travaux * •*»
Menu» - Ve iu.v f  H T  ̂ pr. artminiatratlona
m m m  etc. •• _. -> V* — » m etc. ir ar aa

Travail prompt et .-j oltf i.é

Boucherie Chevaline Lausannoise
•me du Giandl-Pont, 18, Lau-
sanne*

Beaix domaines
en fRANCf.

tsud ôueSt, toutes grandeurs,LsudHOuest, toutes grandeurs, très
fertiles pour toutes eultures. fto-
fiteiz du chjainlge. Demandez liste
de prix et renseignements à VI-
KET-TIH IUN, AT. d'E-
cballens, Lausanne.

TIMBRES EN ____=
CAOUTCHOUCBicyclettes „Festino" et „Atlas"

avec moyeu roue libre, frein k contre-pédalage
MARCHANDISES de PREMIER CHOIX

Que les amateurs se hàtent; jamais plus l'on ne verrà la
BICYCLETTE NEUVE vendue a ce prix :

Fr. 175.»
Un marché sspécial me permet de faire bénéficier ma clientèle
du change. Voyage retour payé à toout acheteur du Valais.

Mce MARSCHALL, Hotel des ventes
Rue de la Louve 4, Lan saune — Téléphone 1799

P R I X  TRÈS M O D É R É S

Pour Administrations Bureaux , etc
Timbres pour marquer le Unge

Hai-jio us, cuore indelèbile
PEIX MODERES

i —_______

fS fcC^TJ LAJR,*>
maigre, du pays

bien sec, esl expédie depuis 3 kgs. k frs. 6.— le kg., .linsi
eme tout autre article de charcuterie du pays et da
lre qualité au plus bas prix du jour.

t'ond i Moi)* spéciales pour grosse* quantités
Hòtels et Revendeurs

Charcuterie RURNIER, Place Palmi , f>, LAUSA1VJVE
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Le LYSO* ORM supprimé toute odeur ou germes putndes par
son action
S'emploie
(Chirurgie,
toxique

desini'ectante, baetéricide et désodorante.
pour chiajmbre de malades, usMisiles, instruments de
linges de pansements, eie. IVe tache pas, n'est ni
ni caustique, est d'odeur agréable. Dans tou-

tes pharmacies el droguenes. Gros : sté
d'Antiseptie, Lysoform, Lausanne.

Exigez la marque déposée :

Imprimerle Gessler,Siop

Du Ier Juin 1921
au 31 Mai 1922

(Surtaxe )

(Surtaxe)

(Surtaxe)
(Surtaxe)

ti Lors d'un nettoyage, Hen n'enlève toutes
• tea sortes de tàches comme le KRISIT.
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Du ler Juin 1921
au 31 Mai 1922

Direction Brigue

20 22 445035

00

Dimanehe
et fètes

générales

Luxe ¦ ¦ DirectOmnibus

Joars
ou . rullìi*»

55
Jours

ouvrables

20
Express
1. et 2. cl

20
Jours

ouvrablet.(Surtaxe) g ¦ (Surtaxe)

24 00
Omnibus
jusqu'au 15
sept . 19*2 1

f mraamammmammfmrmm- aamma

Omnibus

30
Dimanehe
et fétes

générales

50
Direct

37
Omnibus

Direction Lausanne

40 26 55
Omnibus Omnibus Jours

ouvrables

25
Omnibus

14
Express
1. et 2. cl

57
Direct

33
Luxe

dès le 4 oct
1921

(Surtaxe)

20
Omnibus

40
Direct

06
1921

Luxe
jusqu'au 3 oct

(SurtaxeJ
(Surtaxe)
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